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Vous mettrez sur la table les-
pains de propositioný

Erode 25-30.

Àu inon.ent de la, býnéàiýtion, 1.n clore redèvait en bedeau un
-cierge all *umé et placé au haut- d'uin Feti.lton enguirlandé et
tl1ouri), et il allait se placer en dehorsde la balastre but dans le bas-
chSeur, et le célébrant alliit lui fsiireembrasser l'instrument do 'la'
:Paix après la bénéèdictlon. Alors ce petit clorc, plaçant dans la
U2uree on la tasse d'argent la petite 'pièce, ordinairement un
1 uinze Boue, qu'avait donne pour -l'offraude celui lui rendait le
pain bénit, commençait seul, rapidement,,et joyeusement, la quête
-dans toute l'église,en comm~ençant- par le choeur d'abord et ensuite
par le banc dSouvre.

Voilà -ce qui se faisea*t à la campagne ordinairement; !nais, à la
mathédrale, au lien du célébrant c'était Pévêque qui bêulssait le
pain bénit qieon appartait devantson trône, et le premier assistant
-allait faiire eit-branse*r linstrument de la pair,

Iiorsque, dans certainqs fêtes particulières, il y avait-pain bénit
de dé vo,1iif c'était soueeust des personnages important.9 et choisis
'qui venaient à loffrande et faisaient la qutte, condui ts par le bedeaut
'OU cants blancs. Quelquefois c'étit un -charmant petit coule
1'enfanut à lW figu. tuiverte et joyeuseý, et dautre-fois c'êtliit uin

ýcouple d'un ~roplus avancé ot au3- mànière-s plus eonipàssées. ùn
.Tourrait dire que ces diffrents quêteurs, ui attiraient l'attèntion
plus que -ce qui se pnssat à l'autel, était encore lin incon.véntont

«uine compensait pas la collecte plus abondanta qui se faitait èe

NO 16.-2ft décembre~ lS0.


